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OBSERVATIONS 

SUR  LA  CONSTITUTION  ACTUELLE 

DES  ÉTATS  DU  HAINAUT; 

%ues  dans  l*AJJemblé£  de  ces 
JÉtatSj  U ‘X^  Oclobrè  iy88. 
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OBSERVATIONS 

Sur  la  ' Conjîmitwn  acluelle  des 
Etats  du  Hainaut , lues  dans 
V Ajfemblée  de  cés  Etats  , le 
Octobre  lySB. 

Messieurs, 

Depuis  rAffemblée  de  Tannée  der- 
nière , dans  laquelle  a été  projeté  le 
Réglement  pouf  les  Etats  jdu  Hainaut , 
j’ai  cherché  à m’inilruire  , & par  la  lecture 
de  divers  Ouvrages  publiés  fur  les  Af- 
femblées  Provinciales,  & les  conflitutions 
des  Etats  Provinciaux  & des  Etats-Géné- 
raux ; je  puis  me  flatter  d’avoir  acquis 
des  notions  moins  imparfaites  fur  ces  ob- 
jets importants. 

JVi  eu  connoiflancé,  il  y a peu  de 
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jours , du  Réglement  qui  fixe  notre  conf- 
titutioii  & je  vous  avoue  que  je  n ai  pu 
déterminer  5 d’après  ce  Réglement,  quel 
eft  le  caractère  de  notre.  Aflemblée  , in«- 
tltuléQ  y Etats-Géneraux  duHamauu  Non, 
Meflieurs , ce  n’eft  point  un  porps  d’Etat , 
& ce  n^efl:  point  une  Aflembiée  provins 
ciale,. telle  que  les  prernieres  qui  ont 
été  établies  , ni  telle  que  plufreurs  Tont 
été  depuis. 

Qu’il  me  foit  permis  d’examiner 
Meffisurs , l’origine  des  Pays  d’Etat^ , leur* 
conftitution  , leur  objet. 

Leur  origine  : elle  remonte  ajix  temps 
ou  les  Nations  ont  commenqé  à délibérer 
fur  leurs  intérêts  ; les  Peuples  alorsétoipnt 
libres  , 6c  ont  librement , fans  le  corjcputs 
d’aucune  autorité , déterminé  la  forme 
d*adminifl:rer  leurs  affaires  ^ le  rang  6c  le^ 
qualités  de  leurs  Repréfentants.  Chaque' 
Nation  a donc  conflitué  fes  Affemblées  ^^ 
fuivant  le  genre^^ôc  l’étendue  de  fes  poffeiP- 
fions  ôc  fes  ufases.  . , 

Leur  confticudon  : eUeaété  détermin^Q 


(?) 

füîvant  les  circonftances  , le  gënîe'dèf 
Habitants  & le  genrè  de  leurs  propriétés  ; 
mais  les  princifes  ont  'été  par-tout  les 
mêmes  : Lîbep. TÉ  & Propp. l'ÉTÉ* 

L’objet  de conflitutions  a été  la 
proreSion  de  la  Liberté  & de  la  Propriété. 

Lorfque , par  conquête  ou  par  fuccet 
fion  5 plufieurs  Provinces  ou  Nations  ont 
été  réunies  fous  le  même  Souverain,  elles 
ont  gardé  leur  confntution.  Nous  en 
voyons  des  exemples  dans  la  Bretagne  , 
le  Béarn , ôcc.  ; mais  il  eft  arrivé  aufli 
que  le  Souverain  , par  Fabus  de  fa  puif- 
fance  , a fait  taire  quelquefois  les  repré- 
sentations f alors  les  Peuples  ont  vu  leurs 
privilèges  anéantis  eu  bien  fans  exercice  : 
nous  'en  trouvons  la  preuve  dans  cette 
Province;  mais  cet  ufage  de lautorité  n’a 
pu  altérer  les  droits  de  la  Liberté  ù de  la 
Propriété. 

" Les  hommes , conftamment  imbus  de 
ces  premiers  principes , ont  enfuite  profité 
des  moments  favorables*  pour  les  faire 
valoir  ; c’efl  ce  que  nous-  avons  vu  dernié- 
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rc.pent  .hiné  ^ eîfèore  ^ce 

que  nous  fuyons  ë?tî|s 

La  bonté  du  Roi  La  porté  à tendre  au 
Hainaut-  une  ^partie  de^  fà  . eonfcitution. 
Nous  ayons  propofé  un  Réêietïîeni?;  mais 
étok-il  .pofBble  de  çombîîW' > en,  auffi  peu 
de  j >urs , un  tel  ouvrage  d#  légiflation  f ^ 
Gette  précipitation  , dont  ’je^h'ai  pas 
diffiiBuJë  dans  le  temps  ieLitTCOtivéniàntsv  ' 
ne  nous  a pas  permis  de  Gonftruirè  folî^  - 
dement  notre  Gonftitution  , Il  cîl  -itli- 


poffible  de  définir  notre;  e>cMdnéfe,^'3drnofî 
Le  Réglement  parle  d^ü ne  Affeîn 
générale  , ôc  elle  noxifie  pas^  A présent 
que  nous  fommes  cependant 
& que  nous  formons  , aux  term€#  = dé'^^é- 


même  Réglement , rAffemblée"des  Ë9ts 
4^  Hainauf , au’arriVerà-t4lrlorfi^> 
femblée  générale  de  læ  Province 
réunie  , àinfi  qu’elle  Ta'  été  le  ;2  3' dé  ce 
mois  r-Eile 

à^^  gotrer  aduelk^t  qui 


réellement  tju’une  cominiÜibti" 


c’eft  .votre 


[ue^  maii'P 


ceft  auffi  le ^ àiaod  s 


Jiiànnée  dernière  , la^  défiânè^  dè  ttiêÿ  ^ 
fcmses  ‘&i  fcHèvèté  dii‘"téni  ps 


gerèBtÇ  Meffieürs  j 4 vous^fà  ftuleiheht  " 
^désiofcfêfvâiion^;  5gfï“t’/r/0  Isi  fiü  ^ r 


A préferit  je  ne  voîs-qué  tropvnotre 


errepr^n&je  me  hâte ^ autant  qu’il 'eft  'ëïtb- 
mokj  deririannoneer  & de  la  réparer.'  r?  3'f 
.;  3e  Iditâkque  nous  nétion^  pas  eno 


nombre  fuffifant  pour^  prononcer  fur  um 


objet  important.  . :^J 

dirai^plusj  & c’eft  le  point  eP-* 
fenti^lV^.  hous  iVétions  point  nommés  parp 
la-Proviuçe^:j3 

?tP’éùî$tepions*nous  nos  pou voîrsT  (:*  ) >ci 
du/Roi^  êc/C'eft  la  Province  feulei  q ui  /:' 


Le  Ri>i  a,  pïofîoncé  ilan3  u«  çmcie  du  Réglemeatr^"' 

eux  qui  avoient  eu  féance  dans;  i’ÀriembJée 
rr  ^:  ^’Cî  ■)..'  ■■  -V.  . V " i-  - 
1 àuroient  entree  aux  Etats. 

^Bans  uÀ’  autce iartîclep  il  eft  "dît  P'Affiikrom  à'-  ladite' 
Affembjée  genéîj^ie  V Jmit  jÇ-Vopri^taives.  de  campagne  , du- 


nombre  defquels  feront  ceux  qui  ont^aflift^'à.  l’Alfeinbléie ., 
générale.  , 


^ . 


pour  un  pareU  objet  v 

conférer.  ^ ; 

Nous  nous^fommes  raffembfés  cettë 
année,  pour  faire  des  élevions.  Convo-’ 
qués  à la  hâte^,  à peine  avobs-nüus  été^ 
parmi  les  Nobles,  en  nombre  fuffifant 
pour  compofer  celui  qu’ii  nous  eft  ptef- 
crit  d’élire.  Mais  plus  encore  , quels  ant 
été  les  Ele£teurs  ? des - Membres  chôife 
par  le  Roi.  Quel  eft  le  nombre  des  Elùâ^> 
un  petit  nombre,  dont  partie  même ^eft 
nommée  par  le  Roi.  ' 

' Nous  formons  ^ difons-nous , un  Corps 
d’Etat  , & nous  femmes  circonferits  l r 
La  Nobleffe  ne  peut  y aflifter  qu’en 
partie  ; le  Clergé  ne  peut  y affifter  qu’en 
partielles  Villes  n’y  aflTiftent  qu’en  partie, 
& parmi  ce  dernier  Ordre  , font  intro- 
duits  des  Propriétaires  de  campagne, 
dontfept,  fur  huit  ^ font  nommés  par  le 
Roi.  ^ 

Donc  ce  droit,  qui  appartient  à tous , 
eft  circonfefit  dans  un  petit  nombre,  ôc, 
de  plus  ^ niêrrie  altéré  par  une  innovation» 


1(9  )'  \ , 

Nous  avons  une^xonftîcution  î.  Quelle 
eft-elle  ? Notre  ancienne  conftitut^on  1 
Non,  Mcfliêiirs  , non  ; c’eftune  conlli- 
tutlon  qu’on*  nous  a donnée  j que  . nôu$ 
avons  rédigée  à la.  Jiâte , rédigée,  fans 
avoir  eu  le  temps  de^  nous  inftruire^  ^g 
Reconnoiffons  donc  , Meffieurs , des 
erreurs  que  vraifembîablement  nous  par^ 
tageons,  .avec  des  Provinces  qui,  comme 
nous,  n’auront  pu  voir  fans  tranfport  re- 
naître leurs. , privilèges  ou  leurs  anciens 
'ufages. 

C’cft  par  ces  tranfports , toujours  na- 
turels aux  hommes  ^ lorfqu’ils  entrevoient 
fiune  jufle  liberté  , que  nous  avons  été  ent- 
r p'ortés^vers  elle;  mais  nous  n’avons  faifi 
^ que  fon  ombre.  , 

vr  ^,Un  article  important,  entr’autres',  en 
,fift  la  preuve.  ^ ^ ^ - 

Nous  fommes  autorifés  à élire , tous  les 
quatre  ans,  troisSujets  pour  la  Préfidence, 
& le  Roi  doit  nommer  notre  Préfident. 
Voilà  y Meffieurs  , rarticle  le  plus 
^ inconfticutionnel  qu’il  foit  poffible  d ad- 


ç ?^ü-uum 

afTerviftement  nèceflaire  de  la 

Jg’^éral 

'l^’e^^r^as'?  orajf4rpq^^^^ 
les  qûér^s  de  ia  l?r^^  ^ij  4ejÇr  .çi’pfefsî 

Im  .'‘îngEîSia 

■Êniin*  n’eft-il  pas  éy\d^pj^  |yie 
qui  y dans  des  moments-  pu  jeijg|q|)Q(^j 
Roï'aiîrait  dté  furprlfe  , ayr^  .i^on|r^„,yj>^'] 
ndtde^&  ferme  oppofuion^  jf^^S£{ 

exclus  de^la  Préfidence  ^ eioonH 
Au  .refie  ^\.''MefGeurs,,^^ie 
rien  à ce  q^ 

dé  Crouy  a reconnu  .hier  |>aî;çili>pu^ 

dè'ia  Yeaeranon^&  de  rattaqh^çpeut 
uéràl  dé, ceti^, province,.^  ,.r  ^c^uk 


"Xui  Qur  en  auroit  réuni,  tous^,  k$.^ 

'-a  ^ r " 

vœux  , a,  Gic  dan^  notre  .Auempiee,;,, Ak 

je?:,  3i£cnpt  ^kti  . " cm.  î'U 


fuis  mçi-niêmejçi^  dMn^^ 


^.s’ibsxii  Esi  s,';.  5iIoi3  .inammuD 
ii  raut  toujours  remor^ter  aux  pnncipes^ 
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ôc  e’eft  en  m’y  attachant,  que,  j’aî,  pu 
fup^léePà  iné  manquCjp  . ^ 

Meffieurs,  la  fiïértécians.  les  opinions,  ^ 
eil  lepriiicipe  qu  ji  ne  faut  jamais  perdre, 
d^'vuè^^^l 


Jet6h‘s^'?tln 


. ..  ...  ......  .,^ . ^ les  , . . 

d’EtàtlîPÈe^  ïhôix  PjèMllits  eft  '*dé- 

tetïiyh^  jiàP  ï#  fàîig^ôi^là^propnété?^  Ett  ", 
Bretagne , lel  Birbhs'pféridèn|;  |ail^^ 
cé'^ferit  "dès  Evêques  ou  Archevêques", 
tbùioüf^Sgràrfcjs’^^  Propriétaires^  & alors 
ratitbrîté'^fôüveràîne  n’influë  en  rien 
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la^ffômkiSttoit. 

Encore  une  fois Aïeffieurs  ,*commènt 
péÀvôns-holîs'  nous’' croire  confiitués  en, 
Pîÿls' ^d’EtaY?  Pliifieurs  d'eiitré'^iibus  font  ^ 
chpifié  par  de^  Souverain.  ^ 

^Cîômmètït  pouvons-nous  croire  que 
notre  ancienne  çonititution  nous  eft  renr 
due , lorfq'ue  la  nouvelle  eft  încoKérentc 
dàris  ptèfq  U é toutes  fes'DartlesïaVec  celle 
de'-nos  arsuX  î qui  na  jamais^ece  ,que^ 
füfpertdüeP,  Ôc^^qm  FormO  notre 

Comment  croire  qué  les  incéiêts "de 

Eeqbnlxq  xuk  i5lpor:3i  sivo{uoi  lUS 
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tous  les  Ordres  feront  rriériagés^  qüancî 
on  ' borne  le  nôrnbre  des  Xbfees  5 princi- 
paux Propriétaires  dans  cette  Province  ;- 
quand  un  nouvel  Ordre  de  Mernbrës  elï 
créé,  celui  des  Proprîëtkires  dé  câm-i^ 
pagné?  ^ J 

Pet fonne  plus  que  moi , Méfliéurs^' 
n’eftimé  là  claffe  précieule  dès  Agrfcüî- 
teurs  ; mais  ne  font-ils  pas  compris,  aînfi' 
que  la  Noblefle  & nos  Abbés  Réguliers > 
dans  la  claffe  des  Propriétaités  ? 

A quel  titre  fommes-npus  Meriibres 
des  Etats?  en  raifon  de  nos;  propriété 
terri torialès  ( * ).  Que  font  lés  Proprié- 
taires de  campagne  ? des  pèrfonhe\^ 
timables  du  Tiers-Ordré , des  Prc^jqe-i 
taires  enfin. 

r,-  . -■  , v/-  n:.r'Oi 


(*)  Dans  les  huit  Propriétaires  de  campagn^ , 
cepté  le  feul  qui  a été  nommé  par  rAfi'embîée  ,>  & un 
Peul  dans  les  fept  qui  ont  été  convoqués  par 
tous  les  autres  Pont  4,  pu  Officiers  de  Viilès?,  ou  Avôcati^il 
mais  tous  habitent  conrtamment  des  Villes  ,, 
coup  sûr  , par-lâ  moins"  rapprochés  des  campagnes  qa& 
la  NobleiTe  & les  Abbés  Réguliers.. 
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Le-îî  trois  Ordres  cqmpofent  toute  la 
Société  ; & fi  on  vouloic  diyifer  & fubdi- 
. viler , il  faudroit  donc  aufli  dès  Gommer- 
çants  , des  Manufaduriers,  &c.^;  toutesles 
prdfefllons*  .Mdïieur.s  , font  cenfées.  fe 
réunir  dans  ie  -liçrs-htat,  qui  .comprend 

-m£D'  J ^ ^ - 

tous  ceux  qui  ne  font  pas  dans  l’Ordre  du 
Clergé  & de  - la  Noblefle  ^ & c’eft^rge 
cçpis,  mal-à-propos  que  .des  p.erfonnes'j 
èuidéés  par  des  intentions  bienfaifantes 

O;  ni^  ■ ' ■ 

& jîqpulajres  ^,^iit, fait  cette  diftindion  , 
qui  n a point  d’^objet  ^ & qui  n'a  pas  en- 
'core  été  conciliée  avec  les  principes  d'une  - 

^ ' ''îO-’  - '■  * ^ 

cpnÛitution  d’Etats, 

, Ge  qui  doit  exciter  toute  votre  atten-; 

^ - 
tion  ; ce  qui  anime  tout  mon  zele , c eit 

l’AlTemblée'  prochaine  des  Etats-Généraux. ^ 
C’èfl;  tellement  à la  Nation  à choifir  li- 
brement fes  Repréfentants , qu’on  a penfé 
què  îes'MèlTibres  des  AlTemblées  Provin- 
ciales, -ayant  été  nommés  par  le  Souveraiii^  ^ 
ri^àvoient  pas  le  caradere  elfentiel  de  Dé- 
putés  'des  Provinces  ;“cara£tere  qui  con-' 
fifte  dans  la"  libre  dle6tîon,  ■ ' 


fiL'U 
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la  forme  a adçptêf  poutr 

^ ;;r£>ëAiUy  -; 

Députés  & la  convocation. 
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en  Pjâ^^ 


aopivpi 


Ènwêh^'é 


de  la  Province.  4 ''\  „.,r 
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ix  qm  ks  é^irc2^j|^||.^e^^||it 
pas  non  plus  de  la  Prpyir|çe^^&^t^ndis 
que  toutes  les  autres  du  Ro^aume^^ajifp^t 


J ’j 


■ 1 îij 


cet  avantage  , le  Hamaqt  J|u|,  en^|ya 

^àck^m. 


Ul 


>, 'mèt  au  nombre  vdes  moti 

.^4  oI  ^;vnup  ai^  nopm 

mÉlq> 

Officiers  Municipaux  ^ qui  ne  font  tels 
qifen  vertu  d’Offices  qu’ils  ont  achetés.' 


( lO 

Lorfque  nos  Députés  paroîtront  à. cette  v, 
• auguré  AlTeàMée  ^^he  pëüt-on  pas  leur 
vÿus‘à'ch6îfis^?  ^Qu^àurom^^^ 

" à répBhâfe  ^?  '^u’iîslc^nt  été  cliôifis  paç:  le 

c -,  ,noijjt>30Yna^  ^ ^ 

oouyerainî  ^ ; 

. à crii^înârë^q\?é‘ia  "Nation  ne 

: Ifeè^ëcdniîbi'lîe"  t^s^commë  ^eprëfentants 

VdîiàPlViéffié^^^  , lâ^'ràfléxîbns  que 

^ "itf6|Çdi£iéés^  àfa  hate/mon  zele^pbur  cett^ 

f i^(Mncè”^&^mën'"actâchemën^  yéri- 

^%^tésîp¥inc1pe§/‘"^  je  tâcHé^  de  faifir 

les  cqnféquences  , & dont  je  fuis , autant 

poffible^/la  direction. 

^'^^^J^en  cbncüjjs^qu^^  notre  cohfti'tution  n’a 

^'au'cifn^cTraâéfè  qu¥l  eft  efîentiel  de  re- 

^ venir^  d^àborÜ  \"Wtrë"  conftitution  an- 
* Il  X 

"*cîénné'  dé  fdrmef "une  nouvelle  Af- 

TX  , '■  * ....  V ' 1 

générale' & libre  ,’'""pour  voter, 
^én^ëonnôiïTance^de  caufe^,^  fur^uAe  çonfli- 
réunît  ceux  qûé’la  ’pro- 
^ ^riét?^ét  ll^^naifiaricé'^app^llent  nééejTaî- 
^ ïèmënt^âl  délib(¥ér  Tuf'  lés^întérêts  delà 

jnot  on  lup 
oBb^erivis  mo  eii  up 
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